
la copropriété divise et l'indivise: 

Colloque de la revue actualité immobilière 

publiés dans la revue Actualité 
Immobilière, dont la dernière 
livraison, soit dit en passant, 
présente une synthèse du collo­
que tenu lin mal 84 et portant sur 

Les condominiums: essor et problèmes 

"En gros, sans aller dans le détail, 
on peut dire que dans le premier 
cas, les gens sont vraiment 
propriétaires de leur logement 
respectif et qu'ils ont des obliga­
tions par rapport aux parties 
communes de l'ensemble. Dans le 
cas de l'indivise, le collectif des 
copropriétaires possède l'immeu­
ble et chacun a la jouissance d'un 
logement. Quand au contexte 
juridique, à vol d'oiseau, qu'on se 
rappelle le moratoire de 1976, 
alors que le gouvernement gelait 
la conversion des Immeubles 
locatifs de plus de cinq unités en 
copropriété afin de protéger le 
locataire et d'empêcher la spécu­
lation. Le moratoire devait pren­
dre fin après six mols mals Il dure 
depuis huit ans". Le directeur du 
LARS! souligne que des change­
ments devraient être apportés au 
Code civil qui n'est pas encore 
assez adapté à la copropriété. En 
ce sens, le projet de loi 58 dont 
l'adoption est prévue cet automne 
devrait comporter un certain nom­
bre de dispositions nouvelles 
concernant la copropriété. 

Le 25 octobre à l'hôtel Régence 
Hyatt aura lieu le colloque annuel 
de la revue Actualité Immobilière 
de l'UQAM en collaboration avec 
le LARSI (laboratoire de recher­
ches en sciences Immobilières) et 
la Corporation des administra­
teurs Immobiliers du Québec. Le 
thème: "Le condominium au 
Québec: aujourd'hui et demain". 

L'avant-midi sera consacré aux 
divers aspects du marché québé­
cois du condominium. On traitera 
entre autres des diverses formes 
de condominiums et de coproprié­
tés, en essor depuis cinq ans 
surtout; de l'évolution du marché 
du condominium dans le secteur 
domiciliaire, de la copropriété, 
ainsi que de nouvelles politiques 
en habitation. 

L'après-midi, les congressistes 
feront un tour d'horizon des 
aspects juridiques du monde des 
condominiums. On abordera no­
tamment l'évolution de la copro­
priété en regard de la loi, les 
modifications au Code civil oans 
un processus de changement, les 
problèmes concrets vécus par les 
copropriétaires dans le cadre de 
la réglementation actuelle et les 
modes de Jlestlon de la co­
propriété. Les sessions donne­
ront lieu à deux débats, l'un le 
matin et l'autre en après-midi. 

2000 unités par an 
L'industrie du condominium a le 

vent en poupe. Cette poussée 
s'accompagne de problèmes d'or­
dre administratif et juridique. Le 
directeur de !'Actualité lmmobillé-

re et du LARS!, M . Jacques 
Saint-Pierre fournit quelques 
éclaircissements susceptibles 
d'aider à mieux saisir la situation 
c 'est ainsi qu'en matière de 
bâtiment, il différencie le neuf de 
l'ancien. Le neuf, c'est ce qu'on 
construit depuis cinq ou six ans, 
soit prés de 2,000 unités de 
condos par année, surtout à 
Montréal (tours en hauteur du 
centre-ville, maisons en rangées, 
de deux ou trois étages) et à un 
degré moindre. à Québec. Le 
bâti ancien est, selon M. Saint­
Pierre, aussi Important, on en 
dénombre environ 20,000 uni­
tés. Ce sont d'anciens logements 
locatifs transformés (trlplex du 
Plateau Mont-Royal, par exem­
ple). Deux statuts démarquent le 
cadre juridique du condominium: 

En résumé, pourquoi construire 
des condominiums, pourquoi en 
acheter, quels genres de clientè­
les les habit ent, quels sont les 
avantages et les Inconvénients de 
ce type d'habitation, selon des 
témoignages vécus, et enfin, 
qu'en est-li du fonctionnement 
Juridique de la copropriét é? 

Les actes du colloque seront 

l'état de la recherche en habltatlori 
et Immobilier au Québec, en plus 
d'une dizaine d'articles et docu­
ments dont les sujets gravitent 
autour du thème des mutations 
majeures du parc Immobilier. 

L' UQAM obtient son statut particulier 
d'université associée L'AGEUQAM 

décide d'aller 
en referendum 

La direction de l'Université du 
Québec à Montréal a accueilli avec 
satisfaction la décision unanime 
de l'Assemblée des gouverneurs 
de !'Université du Québec qui 
approuvait , mercredi dernier les 
recommandations du rapport 
Gourdeau qui suggère principa­
lement d'accorder un statut d'uni­
versité associée à l'UQAM. 

SI l 'Assemblée nationale du 
Québec donne suite à la recom­
mandation unanime de l'Assem­
blée des gouverneurs, l'Université 
du Québec à Montréal se verra 
conférer les nouveaux pouvoirs 
suivants: 

• conclure avec tout établisse­
ment d'enseignement ou de re­
cherche tout accord qu'elle juge 
utile à la poursuite de ses fins; 

• participer de plein droit aux or­
ganismes de concertation Inter­
universitaire et intervenir direc­
tement auprés des organismes 
gouvernementaux; 

• décerner tous grades, diplômes 
et certificats universitaires; 

• recommander au gouvernement 
la nomination de son recteur et 
des membres de son Conseil 
d'administration; 

• transmettre directement au Mi­
nistre de l'éducation ses prévi­
sions budgétaires ses états fi­
nanciers et son rapport annuel 
d'activités. 

L'entente assure à l'UQAM que 
son financement sera établi selon 
les mêroes régies de financement 
qu'applique le Ministre de l'éduca-

lion à l'ensemble des universités. 

Le recteur de l'UQAM, monsieur 
Claude Plchette s'est déclaré: 
"heureux que les discussions se 
soient déroulées dans un climat 
serein et aue l'aooui ferme du 
réseau au statut particulier pour 
notre université, sera accueilli par 
la communauté universi taire com­
me un cadeau très spécial à 

caisse J?Opulaire 
de l'université du québec à montréal 

l'occasion de notre 15e anniver­
saire". "Cette réussite fut possi­
be à cause de l'appui et de la 
cohésion de toute la communauté 
universitaire" d'ajouter le recteur. 
D'autre part, M . Pichette se dit 
"persuadé que cette entente as­
sise, sur de nouvelles bases. 
assurera la relance du iéseau de 
l'Université du Québec". 

Après de multiples hésitations, 
l'AGEUQAM a finalement pris la 
décision de demander à l'Universi­
té la reconnaissance olllclelle. En 
conséquence, elle se pliera aux 
modalités de scrutin (référen­
dum), telles que définies dans la 
Politique de reconnaissance de 
l'UQAM. 

L'AGEUQAM fait sa demande de 
reconnaissance en vertu de l'arti­
cle 111.5 de la Politique, qui stipule 
qu'une association est en droit de 
"désirer obtenir le statut d'orga­
nisme unique et représentatif des 
Intérêts généraux de tous les 
étudiants d'un ou de plusieurs 
secteurs , ainsi que reconnaissan­
ce et financement". 

La décision d 'aller en référendum 
pour l'obtention d'une reconnais­
sance en bonne et due forme, a été 
prise lors de l'assemblée générale 
de l 'AGEUQAM , le 10 octobre 
dernier. Voici en quels termes. 
l'assemblée générale a aoopté Ia 
proposition: 

" Que l'AGEUQAM tienne sur la 

base de la politique de l'Université 
un référendum de reconnaissance 
au mols de novembre; malgr.é 
notre désaccord lace à un cadre 
Imposé par l'UQAM légiférant sur 
la légitlmltéde l'AGEUQAM". 

Par ailleurs, l'assemblée généra­
le du 10 octobre s'est penchée sur 
la question de la représentatltlvé 
étudiante à la commission des 
études. Elle s'est déclarée favora­
ble à une telle participation, mals 
elle a manifesté son différend sur 
le mode de désignation: "Les 
représentants(es) étudlants(es) 
doivent étre élus(es) par les 
instances étudiantes et redeva­
bles devant elles". 

D'ici à ce que ledit mode de 
désignation ait été modifié, !'AGE 
UQAM propose d'élire ses candl­
dats(es) offlclels(es) pour chacun 
des postes à combler. 

L'association générale des étu­
diants(es) de l'UQAM (AGEUQAM) 
est Incorporée selon la loi des 
compagnies (associations à but 
non lucratif), depuis 1976. 

INAUGURATION OFFICIELLE DE LA CAISSE 
AUJOURD'HUI LE LUNDI 22 OCTOBRE 

Venez nous rencontrer au pavillon Hubert-Aquin , 
local A-M905 entre 9h . et 15h. Beignes et café seront servis. 
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Colloque du 1er au 3 novembre 

<<Alphabétisation communautaire>> 

C'est du 1er au 3 novembre 
Inclusivement que se déroulera au 
pavillon Judith-Jasmin le collo­
que "Alphabétlsatlon communau­
taire". 

L'évènement, premier en son 
genre à l'Université, a pour but de 
réunir autour de ce thème des 
Intervenants en alphabétisation 
qui appartiennent soit au milieu 
des commissions scolaires, soit 
des groupes populaires à l'échelle 
du Québec. "Réunir ainsi le plus 
de monde possible de ces· deux 
réseaux, explique M. André Du­
ga§_, directeur du module de 
linguistique et membre du comité 
organisateur. Le colloque exprime 
une volonté de concertation entre 
les objectifs des uns et des 
autres. C'est dans le slllon de la 
Commission Jean ijanvler 8.2) que 
le gouvernement faisait récem­
ment un énoncé de politique 
concernant l'éducation des adul­
tes. Priorité y est accordée à 
l'alphabétisation suivant un mode 
d'intervention fondé sur la partici­
pation régionale et communautai­
re. Par ailleurs, l'initiative du 
colloque s'inscrit dans l'esprit 

même du plan tlennal de l'Unlver­
sltè (n'a-t-on pas ouvert un certifi­
cat en alphabétisation en septem­
bre 83?). 

Au cours des assises, huit 
thèmes vont constituer un éven­
tail problématique qui rejoint 
maints aspects de l'alphabétisa­
tion, du pouvoir de la parole à la 
responsabilité partagée. Ils seront 
discutés dans une trentaine d'ate­
liers. Dans ce contexte, Il sera fait 
part d'une quarantaine d'expérien­
ces et d'analyses. Ainsi fera-t-on 
connaître des pratiques qui vont 
dans le sens d'une alphabétlsa­
tlon communautaire. Partant de 
ce concept à la lumière d'une 
réflexion critique, on pourra for­
muler de nouvelles hypothèses de 
recherche. Les Intervenants pour­
ront définir un schéma d'analyse 
de leurs expériences. 

Samedi 3 novembre se tiendra la 
plénière du colloque. Outre M. 
Dugas, le comité organisateur 
réunit MM Fernand Benoit, du 
service de l'éducation des adultes 
à la CECM; M. Martin Forest, de 
la direction de l'éducation des 

" Une volonté de concertation". De gauche Il droite, M. André Dugas, 
Madame Nicole Arcand [secrétaire du colloque) et M. Fernand Benoit. 

M. Jean-Marc Tousignant 
nommé ombudsman 

L'UQM.1 a de nouveau un om­
budsman. Le Conseil d'adminis-
tration a en effet désigné M. 
Jean-Marc Touslgnant pour com­
bler le poste laissé vacant par M. 
Edmond Labelle, en décembre 
1981. 

M. Jean-Marc Touslgnant revient 
donc à l 'UQAM après y avoir passé 
plusieurs années de sa vie . Il y 
était au moment de la fondation, 
en 1969 - Il vient du Collège 
Sainte-Marle - et n'a quitté qu'en 
1981. M. Touslgnant. a occupé, 
entre autres fonctions, celle de 
doyen du 1er cycle et de directeur 
du bureau de recherche Institu­
tionnelle. 

l'ombudsman, qui relève du 
Conseil d'administration, est une 
sorte de médiateur. Il Intervient 
quand les étudiants ou les mem­
bres du personnel, après avoir 
épuisé les recours prévus par les 
règlements Internes ou les con­
ventions collectives, se sentent 
lésés dans leurs droits. M Jeen-MarcTouslgnant 

adultes, ministère de l'Education; 
Madame Ginette Belcourt, des 
service de l'éducation des adul­
tes, CSR Provencher (Nlcolet); M. 
Marc Thlffault, directeur du bulle­
tin "Alpha-Liaison" ainsi que des 
membres du Regroupement des 
groupes populaires en alphabéti­
sation . Fait notamment partie du 
comité de programme, M . Guy 
Beaugrand-Champagne, profes­
seur au département de commu­
nlcàtlons. 

Une Idée de l'ampleur du problè­
me: selon des statistiques éta­
blies d'après des critères, qu'on 
dit par ailleurs contestables et 
contestés, Il y aurait au Québec 
entre 100,000 analphabètes purs, 
c'est-à-dire ne sachant ni lire, ni 
écrire, ni compter, et entre un 
demi-million et un mllllon d'anal­
phabètes fonctionnais c'est-à­
dire montrant des faiblesses vrai­
ment marquées à un ou à deux des 
trois niveaux: lecture, écriture et 
calcul. 

Pour renseignements: 282-3647 

Après enquête, si l'ombudsman 
croit la plainte fondée, Il fait une 
recommandation à qui de droit. Il 
n'a pa.s de pouvoir de coerc ition. Il 
faut voir son rôle dans un esprit de 
consultation et de conseil. 

M. Touslgnant estime que ce 
qu'on l'on recherche de l'ombuds­
man , "c'est une certaine connais­
sance de l'lnstltutlon, de ses 
règlements; une objectivité qui le 
place en situation d'impartialité et 
de respect vis-à-vis chacun; une 
capacité d'intervention opportune 
et judicieuse; enfin une conflden­
tlal lté absolue". 

L'ombudsman est libre à l'égard 
de toutes les Instances, rappelle 
M. Touslgnant. 

Le bureau de l'ombudsman est 
au pavillon Phllllps, au 7e étage. 
Pour ne pas risquer d'attendre 
plus qu'à son tour, vaut mieux 
prendre un rende.z-vous avec sa 
secrétaire, Mme Marthe Béllveau, 
local 7630, téléphone: 282-3151 . 

Conseil d'administration 
A sa réunion régulière du 3 

octobre, le Conseil d'administra­
tion a: 
• manifesté son étonnement de la 
disparition de la mini-phase Il des 
Plans quinquennaux d'investis­
sement 1982-87 et 1983-88, tels 
qu'adoptés. A demandé au minis­
tère de l'Education qu'il autorise 
un campus de l'ordre de 160,000 
mètres carrés nets à l'UQAM. 

Et, en conséquence, a Invité le 
MEQ à donner son approbation à 
la mise en marche de certains 
travaux de construction d'une 
deuxième phase, de l'ordre de 
50,000 mètres carrés nets. 

• autorisé le vice-rectorat à l 'ad­
ministration et aux finances à 
entreprendre les démarches pour 
démolir les édifices sis dans la 
quadrilatère Saint-Denis Sainte­
Catherine Sanguinet et la ruel­
le, sous réserve d'un budget 
spécial du MEQ; 
• procédé à l'engagement de M . 
Jean-Marc Touslgnant à titre 
d'ombudsman; 
• nommé des membres du comité 
exécutif pour l'année universitaire 
1984-85; 
• approuvé le principe d'un régi­
me de prestations (différées) aux 
empl.oyés; 

• nommé M. Jean-Jacques Gl­
guère au poste de directeur 
intérimaire du module d'arts plas­
tiques, et M. Pierre Normandeau 
au p'oste de directeur Intérimaire 
du module de certificat en admi­
nistration; 
• approuvé le nouvelle table des 
matières du rapport annuel d'un 
centre ou d'un laboratoire de 
recherche; 
• dénoncé formellement le proto­
cole signé en 1975 d'extension de 
la maitrise en chimie de l'UQAM à 
l'UQTR; 
• autorisé l'ouverture de t rois 
certificats de 1er cycle: en télé­
communications pour la session 
d'hiver 1985; en création littéraire 
pour la session d'automne 1985; 
en droit social et du travail pour la 
session d'hiver 1985; 

• adopté la réparti tion des postes 
supplémentaires de professeurs; 

• autorisé le renouvellement de 
contrats entre l'ACDI et l 'UQAM, 
entre l'UQAM et l'UQTR et entre 
l'UQAM et l'UQAC; 

• amendé l'article 13.02 du rè­
glement général de régie Interne 
(numéro 2); 
• procédé à l'engagement de 
deux professeurs. 

Commission des études 
A sa réunion régulière du 9 

octobre, la commission des étu­
des a: 
• recommandé à l'Assemblée des 
gouverneurs l'octroi de 589 diplô­
mes de premier cycle et de 22 de 
deuxième cycle; 
• recommandé au conseil d'ad­
ministration la nomination de 
M .Georges Anglade comme direc­
teur Intérimaire du département 
de géographie; 
• recommandé le renouvellement 
du mandat de M. Claude Janvier 
comme directeur du Cl RADE; 
• nommé quatre membres au 
comité des services à la collectivi­
té, soit MM. Robert Coulllard, 
Jean-Guy Alary, Jean-Marle Bou­
chard et Madame Michèle Navet; 
• nommé un membre à la sous­
commission des ressources, M. 
Serge Occhlettl; 
• partagé en deux listes distinc­
tes les cours du département de 
physique, l'une des listes com­
portant des cours qui vont garder 
le sigle PHY. L'autre liste des 
cours qui, à compter de septem­
bre 85 auront le sigle STE (scien­
ces techniques); 
• changé le sigle de quatre cours 
de sexologie; 
• reçu le bilan 1983--84 des 
travaux de la sous-commission 
des études avancées et de la 
recherche, ainsi que le rapport 
annuel 1983--84 sur l 'état dG la 
recherche ou création subvention­
née et commanditée; 
• recommandé au conseil d'ad­
ministration de prolonger les 
mandats de cinq membres du 
comité des publications: Mada­
me Fernande Saint-Martin, et 
MM. Jacques Allard, Jacques 
Saint-Pierre, Pierre Leroux, Jean­
Pierre DesAulnlers, ainsi que la 
nominat ion de deux nouveaux 
membresàcemêmecomlté: MM. 
Brian Mlschara et Jean-Claude 
Briel; 
• recommandé au conseil d'ad­
ministration la reconduction pour 
85-86 de la politique des congés 
de perfectionnement et des con­
gés sabbatiques déjà en vigueur 
en 84-85; 
• t ransmis au consell d'adminis­
tration des recommandations 

concernant la durée et les modes 
de nomination des membres pro­
fesseur(e)s du comité de discipli­
ne et recommandé la prolongation 
des mandats de membres en 
poste actuellement; 
• ratifié des résolutions des trois 
sous-commissions; 
• adopté une motion de félicita­
tions à Madame Anne Bergeron, 
chargée de cours au département 
de mathématiques et d'Informati­
que pour l'obtention du prix 
spécial du jury du Festival Interna­
tional du logiciel d'Avignon; 
• exprimé à la famille de Madame 
Judith Mc A'Nulty de même qu'à 
ses collègues ses condoléaRces à 
l'occasion du décès de celle-cl. 
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Le certificat de 1er cycle en analyse chimique 
En termes très larges, séparer et 

analyser des constituants de 
matières chimiques, voilà ce 
qu'on fait au certificat de 1er cycle 
en analyse chimique, ouvert de­
puis septembre et qui déjà 
accueille 46 étudlant(e)s. 

Tourné vers la pratique, le 
certificat offre un programme de 

...__ 

ques de l'analyse chimique, de 
façon à lui permettre d'acquérir 
l'Information sur les méthodes 
d'analyse ainsi que les techniques 
employées dans divers domaines 
d'application." Le programme lm­
plique l'acquisition des notions 
de théorie et de pratique dans des 
domaines d'applications scientifi­
ques étrolteJT)ent liés à l'analyse 
chimique: électronique, micro-

Quelques vérifications au chromatographe en phases liquides, appareil 
servant Il Identifier et Il séparer certaines substances. De gauche Il droite, 
MM. Jean-Pierre Saint-Denis, professionnel de recherche, Robert 
Mélanson, directeur du module de chimie et biochimie, et Guy Demers, 
technicien de laboratoire. 

formation ou de complément de 
formation. Selon le directeur du 
module de chimie et biochimie, 
M. Robert Mélanson, près de 75% 
de la clientèle est à temps partiel 
et vient du marché du travail: 
" Beaucoup de techniciens cher­
chent à parfaire leurs connaissan­
ces, à se recycler. On compte 
aussi quelques dlplômé(e)s de 
cégeps en analyse de l'eau. 
L'objectif général, c'eqt d'assurer 
à l'étudiant(e) une formation de 
base ou encore, un perfectionne­
ment dans les différentes technl-

Redécouvrir 

le moyen âge 

A la salle des boiseries, se tient 
jusqu"au 1er novembre une expo­
sition de manuscrits du Moyen 
Age et d'incunables. L'événement 
est organisé par le service des 
bibliothèques de l'UQAM en coo­
pération avec les bibliothèques de 
McGIII et la Bibliothèque Nationa­
le du Québec, dans le cadre du IXe 
colloque de l'Institut d'études 
médiévales (UdeM) dont le thème 
est "Les études médiévales au 
Québec. Etat présent ... perspec­
tives d'avenir". 

processeurs, Informatique, sJa­
tlstlque. C'est dire que tant par 
ses orientations, son contenu, 
que sa forme, le programme est a­
dapté aux exigences du milieu du 
travail. La moitié des cours comp­
tent des séances de laboratoire. 

Côté secteur Industriel, l'analyse 
chimique concerne le contrôle de 
la qualité des produits manufactu­
rés, dans l'al imentation par exem­
ple. Côté environnement, Il y a, 
sur le terrain , l'analyse de la 
qualité de l'air, de l'eau, sans 

oublier la gestion des déchets 
toxiques. En santé et sécurité au 
travail, qu'on pense aux usines 
chimiques (vapeurs, produits 
toxiques), aux hôpitaux, aux labo­
ratoires privés et Institutionnels. 

Par sa structure souple de cours 
au choix, le programme de certlfl-

1!!!!!!!!!!!!!! 

cat donne à l'étudlant(e) une 
grande latitude selon l'orientation 
recherchée, sans pour autant être 
déjà chimiste ni vouloir le devenir. 
C'est ainsi que des gens de 
formation universitaire mals à 
!'oeuvre dans d'autres domaines 
que la chimie tels que biologistes, 
hydrogéologues, envlronnemen-

tallstes, écologistes, Ingénieurs 
et Industriels peuvent, par ce 
certlflcàt, compléter un bagage de 
connaissances à la fols pratiques 
et théoriques. 
Un professeur de chimie analyti­

que, M. Pierre Schmlt contribue 
notamment à dispenser le pro­
gramme. 

PROGRAMMES D'ÉTUDES DE 
DEUXIÈME ET DE TROISIÈME CYCLES 
ADMISSION HIVER 1985 
DES PROGRAM MES D ' ÉTUD ES NOVATEURS: 
L·uOAM offre des programmes d'études de deuxième et de troisième cycles origi­
naux dans les domaines des Arts. de l'Èducation, des Lenres. des Sciences. des 
Sc_iences de la gestion et des Sciences humaines. Les programmes de maîtrise sont, 
soit des programmes avec mémoire de recherche. soit des programmes de type 
professionnel. 

LES CENTRES DE R ECHERC HE: 
Résolument engagée dans le développement de la recherche et de la création 
l'UQAM dispose de centres et de laboratoires de recherche qui offrent un support 
supplémentaire à la poursuite des travaux des étudiants de deuxième et de troisième 
cycles. 

LES PROGRAMMES D 'AIDE FINANCIÈRE: 
~es ét~diants de deuxième et troisième cycles ont accès à des programmes d'aide 
financière. au programme de bourses d"étucfes de 2e et de 3e cycles de la Fondation 
UOAM ainsi qu'à d'autres bourses offenes par des organismes publics ou privés. En 
outre. des postes d"adjoints de recherche et d'auxiliaires d·enseignement sont 
disponibles dans les dépanements. 

ADM ISSION: 
Date limite de présentation des demandes d'admission: 1er novembre 1984. Pour 
obtenir des renseignements supplémentaires sur les programmes offerts. les condi­
tions d'admission ou pour obtenir un formulaire de demande d'admiss'ion on 
s·adresse au: • 

Service de l'admission . bureau du registraire 
400 est rue Ste-Catherine (coin St -Denis) local A R-750 
Téléphone: (514) 282 -3121 

fff Université du Québec à Montréal 

puf 
Les collections: 

•Espace et liberté 
•Le fil rouge 
*Les grands textes 
*L'éducateur 
*Le psychologue 
*Nouvelle Cilo 

*Pa.ideia 
•Politique éclatée 
•Psychologie 
aujourd'hui 

•Que sais-je? 
et les autres 

Elle regroupe une quarantaine de 
documents provenant tous de 
collections montréalalses, dont 
une douzaine de manuscrits des 
XIIIe, XIVe et XVe siècles cer­
tains richement enluminés. ' 

, M. Michel Hébert, professeur au 
département d'histoire, et M. H. 
Shooner. de l'Institut d'études 
médiévales, ont conçu la présen­
tation de l'exposition dont le 
montage a été confié à la galerie 
de l'UQAM. 

~~ 844-2587 
Librairie Champigny Inc. 
4474, rue St-Denis, Montréal (Qué.) Canada, H2J 2Ll 

MontrRoyal 
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Les sciences économiques à l'heure 
du rayonnement scientifique 
Dans le but d'offrir â sa cllentèle 

et â la communauté scientifique 
en général une Infrastructure de 
recherche de première quallté, le 
,département de sciences écono­
miques est heureux d'annoncer la 
participation d'économistes de 
réputation lnternatlonale â son 
programme de conférences. Ces 
conférences, auxquelles partici­
pent les étudlants(es) gradués 
(es), et les professeurs(es) de 
l 'UOAM et d'autres universités , 
permettront de voir â l'oeuvre 
plusieurs orands noms de• la 
science économique contempo-

raine, tels Harvey Lelbensteln 
(Harvard), Alex Nove (Glasgow), 
John Taylor (Stanford), etc . 

Trois Jours spéciaux d'activités 
sont â l'horaire pour la venue de 
John Taylor de l'Université Stan­
ford, les 7, 8 et 9 novembre. Le 
professeur Taylor, une figure 
dominante dans le domaine de la 
théorie moderne du chômage et 
de l 'lnflatlon, présentera deux 
conférences, les 7 et 8 novembre â 
15 heures, au Salon courant du 
Holiday Inn de la Place Dupuls, 

sur ses travaux récents. Pour 
l'occasion , plusieurs économis­
tes d'autres universités ont confir­
mé leur présence. Nul doute que 
ces conférences donneront lieu â 
des échanges animés et permet­
tront au département de consoli­
der une position de plus en plus 
enviable au Québec. 

Les conférences du département 
de sciences économiques sont 
cc-organisées par les professeurs 
Louis Phaneuf, Pierre Mohnen et 
John McCallum. 

11Vidéo 84'' à la galerie UQAM 
L'expérience vlsuelle et sonore 

"Vidéo 84" se poursuit â la Galerie 
UOAM JÜsqu'au 28 octobre. Orga­
nisée dans le cadre des Rencon­
tres vidéo lntematlonales de Mon­
tréal, cette exposition Insolite 
regroupe trois artistes européens, 
Ingo Gunthar, Gérald Mlnkott et 
Servaas. 

Jâ vu", sur vingt téléviseurs an 
marche simultanément. 

de: " Are you ... afrald of Vidéo?", 
au moment où passent des 
actualités fllmées . Puis, Il posa la 
question des rapports aliénants 
entra l 'homme et la technologie, 
dans "PFTT" . 

Gérald Mlnkoff , Suisse, présente 
un Jau da trois éléments: un 
émetteur, un Interférant et un 
récepteur lntltulé:"Vldéo? L'arma 
absolue - Larmes absolues". La 
participation du spectateur est lei 
sollicltée. 

LaGalarla UQAM, 1400 rue Berri, 
(salle J-R120 du pavllon Judlth­
Jasmln), ouvra ses portes de midi 
â 18 heures, du mercredi au 
dimanche. L'entrée est llbre. 

Ingo Gunth«, da la République 
fédérale allemande, proposa "Dé- S.rvu1, des Pays Bas, deman-

~ rès 3 ans d e suc­
cès g ra ndissa nt, le 
Solon d e la PME prend 
une expansion sons 
précédenl ou Palais 
d es congrès el de­
vient le plus Important 
salon en son genre. 
Les gestionna i res 
d 'entrep rise s et les 
preneurs de décisions 

pourront, sous le même loll. parfaire leurs 
connaissances dons le domaine des affaires 
en visitant plus de 125 kiosques, en assistant 
ô des dizaines de séminaires. présentations. 

' ateliers. cours académiques et pratiques 
sur les techniques de pointe du monde des 
olfolres. 
Profitez des services professionnels et 
consultollons gratu ites dons tous les 
domaines: oviseurs légaux, avocats. comp­
to ble s, conseillers en communication. 
conseillers en gestion, conseillers financiers 
en marchés intemottonoux. énergie, gestion, 

Les 26, 27 et 28 octobre 
au Palais des congrès de Montréal. 
Institutions linonc1ères, Investissements commerciaux et immob 1-
tle1s, marketing , ministères provinciaux et fédéraux. noto ires. 
publlc ,té, relations publiques. subventions. slo hstiques, services 
d 'lnscnp hon aux Mercunodes de la Chambre de commerce. 
etc .... 
Plusieurs fournisseurs seront sur place pour vous conseiller d o ns 
l'achat de p roduits tels: informatique et bureautique. lronsport, 
franchisage, équipement. lélécommunlcotlons, assurance. 
Un salon Professionnel, Motivant et Exceptionnel pour tous les 
gens d 'affaires du monde des olfoires. 

$ 
SALON DE LA PME 
&, .Jac,fe !A, l'ia.lJik, f!lt, ~ 
:::::::::.:-:-:-:-:-:-:-:-:-:::::::::::::::::::;:,:-:::::=:•.·.•.:::::.,:-:;: 

LE SALON OFFICIEL DES 
MERCURIADES DE LA CHAMBRE 

DE COMMERCE DU QUtBEC. 

Cette omée le Solon oCC\JelUe 
loSemolnedeloPME 01gonlsée 

par lo Banque fédé1ole 
de développement 

el de lo Chomble 
de commerce du Conodo. 

Thérèse Bouffard à la 
commission des études 

Evénement quasi historique: une étu­
diante, élue par ses pai rs, siégera é la 
commission des études. Mme Thérèse 
Boullard , qui est Inscrite au doctorat 
en psychologie, y représentera les 
étudlants(es) des 2e et 3e cycles. Elle 
siégera également é titre de déléguée 
des étudlants(es) des trois cycles 
d 'études en sciences humaines. 

Cinq autres étudlants(es) (du 1er 
cycle) seront déslgnés(es) su scrutin 
secret lors des Inscriptions de novem­
bre. Au total , six étudlants(es) siége­
ront, é compter de Janvier, é la 
commission des études. El, é !'Instar 
des professeurs, membres de la CE, 
les étudlants(es) représentero nt cha­
cun des si x secteurs d'enseignement 
et de recherche de l'UQAM: arts, 
formation des maitres, lettres, scien­
ces, sciences de la gestion et sciences 
humaines. 
Les léchas qui attendent Mme 

Boullard ne sont pas minces. Qu'est­
ce qui l 'a motivée é solllclter de telles 
fonctions? 
Elle s 'en est expliquée, dit-elle, dans 

un texte largement diffusé é la 
collectlvlté au moment des électlons. 
Elle rappelle son expérience au 
conseil de module, alors qu'elle était 
étudiante au bacc. Elle note sa 
participat ion aux comités de program­
mes de maitrise et du doctorat en 
psycho. Mme Boullard, par ailleurs, a 
toujours été mélée é la via de son 
quari ler. Par exempte, elle a co-fondé 
l'école expérimentale (alternallve) Al­
batros. " C'est normal. J'ai quatre 
enfants, égésde 15 mols é 11"ans". 

Mme Boullard conçoit la commis­
sion des éludes comme une table de 
conceriallon. Où chacun, dans le 

Madame Thér•aa Bouffard 

respect da l'autre, fait valoir son point 
de vue. Elle ten tera, soullgn&-t-elle, 
d'obtenir, le plus possible pour tes 
étudiants des 2e et 3e cycles, et pour 
ceux des sciences humaines, qui 
forment l'essentiel de ses commet­
tants. 

Reste qu'elle va é la commission des 
études avec un peu d'appréhension. 
Elle n'en connait ni les us et 
coutumes, ni les règles très strictes de 
procédure. Et, note-t-elle, elle n'a pas 
la chance d'être conselllée e1 encoura­
gée par d'autres étudlanta(es) qui 
auraient vécu !'expérience avant allo. 

Aux élections, Mme Bouffard a reçu 
143 voix, sur 5-49. Avalent droit de vote 
2,062 étudiants des 2e et 3e cycles. Le 
taux de participation s'élève donc é 
26,6%. 
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